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2. Indulgence de dix ans et dix quarantaines, chaque fois 
qu'ils font cette visite, avec le ferme propos de se con­
fesser.

Journée de réparation nationale.
Extrait de la Lettre Pastorale de S. 0. Mgr Bruchési, sur le 

" Culte National dû à Notre Seigneur Jésus-Christ 
au Saint Sacrement".

Vous vous souvenez encore, nos très chers frères, quel 
spectacle consolant ce fut pour nous et pour les étran­
gers qui nous visitaient, de voir de distingués repré­
sentants du pouvoir civil et de la magistrature au 
Canada, joindre leur voix et leur personne à celles des 
représentants de l’Eglise et de la masse des fidèles, pour 
affirmer leur foi et présenter leurs adorations à Jésus- 
Hostie. A Madrid, à Vienne, et tout récemment à 
Malte, ce fut le même spectacle, émouvant et superbe, 
d'une nation entière prosternée devant le Dieu de l’Eu­
charistie.

Mais cet hommage public et national ne doit pas être 
un fait isolé dans la vie d’un peuple. Il faut qu’il se 
répète; bien plus, il faut qu’il se continue sans interrup­
tion.

C’est au congrès eucharistique de Madrid, au mois de 
juin 1911, que le projet d’adoration nationale perpétuelle 
fut proposé, pour la première fois, en public. Deux mois 
après, l’épiscopat belge tout entier faisait paraître une 
lettre pastorale pour instituer en Belgique cette œuvre 
de réparation nationale, au moyen de l’adoration perpé­
tuelle du Très Saint Sacrement déjà établie. La France 
et d’autres pays suivent déjà, ou se préparent à suivre 
l’exemple de la Belgique.

Il nous semble, nos très chers frères, que notre cher 
pays ne doit pas rester en arrière dans ce beau mouve­
ment. Offrir à Dieu des hommages, des remerciements, 
des prières au nom de la nation, c’est demeurer dans les 
traditions que nous avons reçues de la vieille France et 
des fondateurs de la Nouvelle. Les grands chrétiens 
qui ont découvert le Canada et lui ont apporté les bien­
faits de la civilisation et de la prédication évangélique,


